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Enîsexigneent dui francais

Tel est le titre d'une conférence donnée

par M. Napoléon Lacasse, professeur à l'école

normale Laval, à la dernière réunion des
instituteurs de Québec.

M. Lac-asse coniiinence par préconiser l'an-
cienne métho le d'épellation dont il se serait

au début de sa cairrière, il y a cinquante-

quatre ans ; il l'a-toujours suivie et la con-
sidère î·tre encore la meilleure pour ensei-
gner la lecture et l'orthographe aux enfants.
Pour donner à l'assemblée une juste idée de
l'efficacité de cette méthodç, il explique coin-
ment il a toujours procédé.

Il faut commencer, dit-il, par enseigner les
vingt-cinq lettres nimaj ubcules, puis les gro0ses
lettres gothiques et ensuite les miniscules, ce

que les enfants apprennent en très peu du

temps. Après cela on fait apprendre les diffé.-
rents tableaux communément appelés le b-a,
bu, le b-t-a, b1a, etc. etc.

On i aLe eisuite l'épellation proprement
dite. De cette manière, dansb trois ou quatre
mois les enfants savent déjà passablement

lire et au bout tie l'année tous lisent couram-
ment. Dans sa longue carrière, il n'a ren-
contré que quelques élèves dépourvus de
talents qui n'aient pas obtenu ce bon résul-
tat (1).

Le conférencier parle ensuitede l'enseigne-

ment grammatical, en conimençant par. criti-
quer une phrase de Larousse qu'il prétend
avoir été mal analysée par le populaire auteur
de nombreux ouvrages classiques français,
dont les livres ont été les plus en vogue en
France et en Belgique pendant plus et de
vingt-cinq ans, et qui fait encore autorit6.

parmni les pédagogues mo dernes; car c'est lui
qui, iii dépit des nombreuses critiques dont
il a été l'objet, a le premier eu le courage
d'attaquer en face l'ancienne routine, afin de
débarrasser la graimunaire française de tous.
ses vieux restes de latinité, et de donner à
l'analyse une nouvelle forme plus en harmo,'
nie avec la logique et le bon sens.

(1) Il y a vingt cinq ans, avec l'assentiment du
Principa, d'alors, M. l'abbé Lagacé, je remplaçai ý
l'école modèle Lval annexe l'anicienermethode par la
néthode d - Port-Royal, appelée aussi nourelle épela-

tiou ou methode ,çillabiquite. On l'emploie encore
aujourd'hui et l'on on obtient d'excellents résultafs.
Les Frères de St Vincent de Paul du Patronage,
qui ont étudié dans les meilleures écoles normales deV4aris, l'enploient aussi avec le plus grapd sqccès.
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